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LE MONDE DE L'ART INTERVIEW

FRANCK PRAZAN
DIRECTEUR DE GALERIE,

SPÉCIALISTE DES GRANDS PEINTRES DE LÉCOLE DE PARIS,

DE POLIAKOFF À MASSON ET SOULAGES,

IL PARLE DE SON MÉTIER ET DÉCRYPTE LES ENJEUX DU MARCHÉ DE L'ART,

À LA LUMIÈRE DES RÉCENTES ACTUALITÉS.

PROPOS RECUEILLIS PAR ANNICK COLONNA CESARI

Cette 43e FIAC s'ouvre dans un contexte
vraiment particulier. Dans quel etat
d'esprit l'abordez vous ?
Nous traversons une epoque troublée qui ne
peut pas ne pas avoir d impact sur le marche
de I art Le terrorisme I actualite électorale
en France comme aux Etats-Unis créent un
environnement défavorable, s ajoutant aux
incertitudes economiques La Biennale des
antiquaires, qui s est tenue en septembre a
Pans en a subi les conséquences Elle a enre-
gistre une baisse importante de fréquenta
lion liee sans doute en paille a son nouveau
mode de fonctionnement maîs qui s expbque
surtout par le climat sécuritaire Des collet
tionneurs ne se sont pas déplaces, a commen-
cer par les Américains Et l'activité de cer
tains marchands s en est ressentie Pour ma
part, j'ai bien travaille sans toutefois avoir
rencontre de nouveaux clients a l'exception
d un seul Les resultats de Fneze Masters qui
s est déroule en octobre a Londres, se sont
néanmoins maintenus Que se passera-t-il a la
FIAC ? Elle est désormais devenue un evene
ment incontournable international et tres
attendu Son positionnement d excellence
constitue une arme essentielle pour faire face
au ralentissement dont on a pu observer cer
tains signes

Comment l'exphquez-vous, justement ?
Par les exces que le iim che a connus et qui
engendrent la défiance notamment dans le
domaine contemporain On peut dépenser
des fortunes si I on dispose de moyens
tncorc tau! il que les ccm res acquises soient
vraiment crédibles En 2015 Les Femmes
d Alger de Picasso se sont vendues 179 VIS
Le montant est sans aucun doute énorme
maîs il s agit d'un tableau phare d un artiste
sans équivalent dans I histoire Comment jus-
tifier les sommes folles décrochées par de
jeunes plasticiens a la carriere non avérée *>

Donc, que diriez vous du marché 2016 ?
Le phénomène dc resserrement general
constate depuis cinq ou six ans s accentue
Maisons de ventes et galeries sont confron
Iecs a la baisse du volume des transactions
due a la concentration de la demande et a la
rarefaction de I offre La valeur unitaire des
oeuvres, elle, ne diminue pas voire s'accroît a
condition qu elles soient d excellente qualite
C'est le maitre mot Le bas du marche en
revanche es! affecte ainsi que les oeuvres spe
culatives Pt le mouvement va continuer

La victoire du Brexrt ne risque-t-elle pas
d'aggraver la situation ?
Apres le vote un vent de panique a souffle
Maîs a mon sens son impact sera limite
Avec 21 % de parts de marche le Rovaume-
Um occupe aujourd rmi la deuxieme place
des transactions mondiales apres les Etats-
unis (43 %) presque a egalite avec la
Chine, la France s'octroyant 6 % Au niveau
europeen il arrive en tête (64 %) lom
devant I Hexagone (19 %) et I Allemagne
("5 %) Compte tenu de cette position domi
nante je n imagine pas les operateurs pnnci
paux Sotheby s et Christie s transférer leur
activite D accord la fiscalite britannique
évoluera sans aucun doute D un cote, le
Royaume Uni abandonnera probablement
le droit de suite auquel il avait tarde a se
phtr De I autre il pourrait appliquer une
TVA a l'importation de 5 % aux œuvres
prov enant de la Communaute europeenne,
qui jusqu a present échappaient a la taxe
Je ne pense pas que ce soit de nature a chan
ger la donne suffisamment significatif pour
dissuader les collectionneurs de vendre a
Londres



Date : 21 OCT 16

Pays : France
Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 23222

Page de l'article : p.210-213
Journaliste : Annick Colonna-
Césari

Page 2/4

  

PRAZAN 4341449400508Tous droits réservés à l'éditeur

FRANCK PRAZAN
EN 5 DATES

1966:

naissance a Neuilly-sur-Seme

1996:

rejoint Christie s en tant que directeur general
et mené I installation de la maison

de ventes avenue Matignon a Paris

2004:

prend la succession de son pere,
Bernard Prazan a la tête de la galerie
Applicat-Prazan située rive gauche

rue de Seine a Paris (VIe)

2010:

ouvre un second espace, rive droite,
avenue Matignon (VIII8)

2013:

la galerie fête son 20e anniversaire
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Les foires restent-elles dans ce contexte

un événement incontournable ?

Plus que jamais. Sans elles, les galeries ne peu-
vent pas lutter avec les ventes publiques. En ce
qui me concerne, 80 % dc mon activité y cst
liée, directement ou non. En 2016, j'aurai parti-
cipé à sept salons. Et le rythme est intense : en
mars, j'ai fait la Foire de Maastricht. Deux
jours avant la fin, j'ai pris l'avion pour monter
mon stand à Art Base! Hongkong, où je suis
resté une semaine. Puis je suis reparti à Paris et,
arrive un lundi matin grâce au décalage
horaire, je me suis installe au Salon du dessin.
La galerie a également été présente en juin à la
foire de Bâle, en septembre à la Biennale des
antiquaires et en octobre, à Frieze Masters.
La FIAC va clore l'année. Si j'envisageais une
autre foire, je devrais réviser mon calendrier.

Alors, comment se développe l'activité

des galeries ?

Étant donné que le marché se focalise sur
deux temps forts, ventes publiques et foires,
leur fréquentation mécaniquement se réduit.
Il suffit d'une conjoncture défavorable
comme celle que nous traversons pour que
l'équilibre de certaines soit menacé, et c'est
particulièrement sensible dans le cas des gale-
ries du premier marché, à l'économie fragile.
Pour les marchands travaillant à la promotion
d'artistes vivants, la galerie reste l'outil princi-
pal. Ils ont besoin d'un espace dans lequel
montrer les œuvres. Sur le second marché, les
mécanismes sont différents. Bien sûr, nous
avons nous aussi besoin d'une galerie, ne
serait-ce que pour avoir le droit de participer
aux foires. Mais les artistes que nous défen-
dons sont déjà inscrits dans l'histoire. A la
limite, moins on les expose, mieux on se
porte ; la priorité est de conserver la fraîcheur
des tableaux. En fait, une galerie sur le
second marché rassure d'abord les clients...
Moi, j'ai deux espaces à Paris, petits mais bien
places : l'un rive gauche et l'autre rive droite,
sur leurs axes de fréquentation habituels.
Et puis, une galerie s'apprécie dc plus en plus
à l'aune d'Internet.

Voulez-vous dire que vous vendez par ce

biais ?
Non, absolument pas. Internet n'est pas un
vecteur de commercialisation. Les ventes
dématérialisées se concentrent sur un certain
type d'oeuvres, éditions, bibliophilie, estampes.
D'ailleurs, elles représentent seulement 7 %
des transactions mondiales, un chiffre faible
et stable, contrairement à d'autres secteurs
économiques, dans lesquels le numérique
a tout bouleversé. Pour l 'œuvre unique,
la confrontation demeure nécessaire.
En revanche, Internet est devenu un outil de
communication indispensable. J'ai refondu

Nicolas de Staël (1914-1955). Agngenle. 1954, huile sur toile, 60x81 cm.
© APPLICAT PRAZAN

récemment le site de la galerie, sur lequel
sont proposées de multiples informations, des
vidéos... Dc la même façon, la présence sur
les réseaux sociaux est désormais prépondé-
rante. 100 000 personnes nous suivent sur
Facebook, et 50 000 sur Instagram. Aux yeux
dc nos clients, et des observateurs en général,
les réseaux sociaux offrent la réassurance de
la fiabilité d'une marque, ce qu'incarnent
aujourd'hui les galeries les plus significatives.
Enfin, j'ai ouvert un blog cet été. Sujets d'hu-
meur, de fond... je ne m'interdis rien, tout en
me cantonnant à mon domaine. C'est une
autre façon de parler de notre activité, en
nous adressant directement aux gens.

Sur le stand de la FIAC, vous avez choisi
de présenter Zoran Music.

À l'occasion de cette foire, nous organisons
traditionnellement une exposition monogra-
phique, que nous inaugurons à ce moment-là
et qui se poursuit dans nos galeries. Nous
avons déjà montré Poliakoff, Manessier, Sou-
lages ou encore Estève. Réunir les tableaux
nécessite à chaque fois une préparation de
plusieurs années. Pour Zoran Music, je vais
présenter une série de toiles de la décen-

nie 1970. remémorant son séjour dans le
camp de Dachau, et les grands autoportraits
de la fin de sa vie. Un choc esthétique.
Le contexte actuel n'est pas étranger à mon
choix. J'ai pris ma décision au lendemain des
attentats du 13 novembre 2015. Le message
de l'artiste n'a malheureusement rien perdu
de son actualité. •

AVOIR
Exposition Zoran Music,
sur le stand de la galerie

Applicat-Prazan à la FIAC, Grand Palais,
avenue Winston-Churchill (Paris VIIIe),

jusqu'au 23 octobre,
puis dans ses espaces rive gauche,

16, rue de Seine (Pans VIe),
et rive droite, 14, avenue Matignon (Paris VIII6),

du 2 novembre au 13 décembre,
tél. : OI 43 25 39 24,

www.applicat-prazan.com


